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PENSEE DOMINANTE

IA BSHHE ANNEE AE B6N BïEB
N l’a trop longtemps oublié le bon Dieu, 

surtout au jour de l’an. Il faut que cela 
cesse.

Souhaiter la bonne année au bon Dieu ! 
Que dites-vous de cette idée ? Comment 
la réaliser ?

Voici: “C’était au commencement 
de décembre 1894.

“Par une froide et sombre journée, à l’heure où les 
églises sont presque désertes, dans un coin retiré de la 
belle chapelle expiatoire des Dames de l’Adoration, à 
Gand, en Belgique, devant le Saint-Sacrement solennel­
lement exposé, quatre ou cinq pauvres filles priaient, 
c’étaient des ouvrières de fabrique.

“Leur mise simple et modeste dénotait des habitudes 
d’ordre et de régularité; leurs mains jointes, leurs yeux 
tour a tour baissés ou fixés sur le tabernacle, l’expression


